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Les compétences de ce
médecin vont bien au-delà,
car c'est l'ensemble du vi-
sage et du cou qu'il est
amené à traiter. Ce d'au-
tant plus qu'il est spécialisé
dans le soin des affections
et pathologies de la sphère
ORL, des plus bénignes aux
plus graves.

A l’aide d’une baguette, ilausculte l’intérieur devotre bouche. D'aucunscroiraient qu’il s’agit d’undentiste. Pourtant, il n'enest rien. L'oto-rhino-laryn-gologiste, plus connu sousle diminutif ORL, est le mé-decin spécialiste de l'oto-rhino-laryngologie, unediscipline de la médecinetouchant les oreilles, lesglandes salivaires, le nez, lagorge.Le Gabon en comptequelques-uns, dont les Pro-fesseurs Léon Nzouba etJérôme Miloundja, ainsique le Docteur SylvieNzenzé Manli. Ces spécia-listes s'occupent plus géné-ralement des pathologiesde la tête et du cou, en plusde celles énumérées plushaut. Ils sont, en outre,amenés à pratiquer sou-vent des opérations et netraitent pas que des mala-dies bénignes.L'on associe classiquementl 'oto-rhino-laryngolo-giste aux maux chroniquesdes enfants, tellesles otites à répétition, lesangines ou autres rhino-pharyngites. Mais ses com-pétences vont bien au-delà,car c'est l'ensemble du vi-sage et du cou qu'il est

amené à traiter, assure lePr Jérôme Miloundja. Ced'autant plus qu'il est spé-cialisé dans le soin des af-fections et pathologies dela sphère ORL, des plus bé-nignes aux plus graves.Ainsi, ce médecin soigne-t-il les amygdales, pratiquantmême au besoin leur abla-tion. Il traite aussi l'ensem-ble des troubles du nez etdes sinus, y compris lesproblèmes de ronflements,d'allergies et de perted'odorat. Mais aussi cer-taines opérations pour re-dresser un nez tordu, quiprovoque une gêne respi-ratoire ou tout simplementune gêne esthétique, ex-plique le Dr Sylvie NzenzéManli.
MOTIVÉ ET TENACE. La

spécialiste détaille quel'oto-rhino-laryngologiesoigne également l'ensem-ble des troubles de l'oreille(otites, acouphènes...), lasurdité et plus globalementles problèmes de commu-nication et de langage. Lesproblèmes liés aux cordesvocales, comme les extinc-tions de voix chroniques,ceux liés à l'oreille in-terne qui provoquent, no-tamment, des vertiges, lesproblèmes de déglutitionet de perte ou modificationde goûts, et les pathologiesgraves comme les tumeursde la bouche, de la gorge oudu pharynx, sont d'autresdomaines dont il s'occupe.Cette large gamme de pa-thologies fait que ce spé-cialiste est indispensable

en ce qui concerne notresanté. Mais cela exige ausside lui un certain nombrede qualités. A l'image du PrLéon Nzouba qui intervientrégulièrement à l'hôpitald'instructions des arméesOmar Bongo Ondimba (hô-pital militaire), il doit êtresolide face à des patholo-gies parfois très graves. Cen'est pas tout. 
«Il lui faut faire preuve d'as-
surance, de patience, no-
tamment pour ausculter et
traiter de jeunes enfants,
mais aussi d'écoute, de psy-
chologie et, bien entendu,
de dextérité. Il doit être par-
ticulièrement habile de ses
mains pour pratiquer des
opérations très délicates ou
explorer les conduits
d'oreilles des patients»,

confie le Pr Léon Nzouba,premier médecin militaireagrégé en la matière, sortidu Val-de-Grâce en France.Devenir oto-rhino-laryngo-logiste demande motiva-tion et ténacité. Al'évidence, il vaut mieuxd'abord obtenir un bacca-lauréat scientifique, mêmesi les autres filières ne sontpas rédhibitoires. Une fois cet examen enpoche, le plus difficile resteà faire : entre 11 et 13 an-nées d'études supérieures.Il faut, bien entendu, pas-ser par le cycle classiquedes études demédecine, puis se spéciali-ser en oto-rhino-laryngolo-gie. Ce qui prendra aumoins 5 ans, selon les spé-cialistes.

LONG CURSUS. Une fois celong cursus achevé, un oto-rhino-laryngologiste n'a,en principe, pas trop desouci à se faire pour vivrede sa profession. Il peutexercer dans la fonctionpublique hospitalière, dansune clinique privée ou en-core, ce qui est le choix leplus fréquent, s'installer enlibéral, c'est-à-dire à soncompte personnel. Ce der-nier choix assurerait unebien meilleure rémunéra-tion. Enfants et adultes sontsouvent appelés à unconsulter un ORL. Laconsultation peut être re-commandée par le méde-cin traitant ou le pédiatre(pour les enfants), si unegêne handicape l’enfant auquotidien. Notamment lestroubles de l’oreille (dou-leurs persistantes, baissed’audition, sifflements,etc.), les troubles des sinuset du nez (manifestationsallergiques, perte d’odorat,etc.) ou encore les troublesde la gorge et du larynx.Après un examen minu-tieux du jeune patient,l’ORL, s’il s’agit d’une pa-thologie bénigne, lui pres-crit un traitementmédicamenteux, afin de lesoulager rapidement.Au demeurant, l'oto-rhino-laryngologiste est un mé-tier passionnant car trèsvarié, mais qui comporteson lot de contraintes,selon le Dr Sylvie NzenzéManli. Le Pr Léon Nzouba,qui a déjà formé plusieursspécialistes dans le do-maine, invite les jeunes dé-tenteurs d'un bacscientifique à s'intéresser àcette branche de la méde-cine.

Oto-rhino-laryngologiste : le spécialiste des maladies de
l'oreille, du nez et de la gorge

Métier

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

La délicatesse du métier exige un certain nombre de qualités, surtout lors des in-
terventions chirurgicales.

Ph
o
to

 :
 D

.R

Le Dr Sylvie Nzenze Manli, l'une des femmes spécialisées en ORL.
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Comme tous les spécialistes du domaine, le Pr Jerôme Miloundja indique que ce métier a beaucoup d'exi-
gences. Photo de droite : Le Pr Léon Nzouba est le premier médecin militaire agrégé en ORL.
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